
milles i rovMl de nar es Salaam Huit 
m Ut ion n»i rot ont éM m M sacré Une dama 

valent a la nitsaiou ont été enlevés. 

ES BOUUNGISTES 

I situation 

• correspondant parlai 
Jft hier que let bouUngisles 

envoyé en province Hea emls-
j eharfés de fomenter dea grèves et 

daa t roubla , comme à la veille de l'élec
tion delà Somme. 

LM événement» n'ont pat tardé à Justi 
Aer os* préviaton». 

Noua reeevons en effet, les graves nou 
vellea suivantes: 

Orlguy. 18 Janvier 
U trêve dea vanniers d'Origny-en 

Thtérache, tr i s calme an début, prend 
dea proportion a énormes. 

1,5» grévistes août dans u 
alarmante. 

On a mia le feu cbtt M. Goate, grand fa 
ttrlcant de vannerie. Le procureur d e l à 

' Renubltque, le lieutenant de gendarmerie 
•ont sur I M lieux. Lee brigades de l'ar 
rondlaaeaneat sont impuissantes a réta
blir l'ordre, t 

Lai magistrats sont repoussés et in 
suites, tontes les autoriléa ont été sur 
pied peidant la nuit. 

En présence de ces faits, on a été obligé 
de requérir la tro'ipe d'Hirson. 

L'effervescence est très grande. Dea 
désordres sérieux sont à craindre. 

On signale de Laon, l'incendie d u n e 
• a i n s i w i m v . 

A N G L E T E R R E 

BU ON PERDU 
Douvres, 18 janvier, 

On a aperçu nier après -midi au-dessus 
d'OHeule un ballon, qui descendait rapi 
dément vers la mer. 

I II a'agu croyons nous, da ballon le 
Dynamiteur des airs, parti avant-hier 
malin d'Anvers, avec f'aéronaute alle
mand M. Henri WoltT et un olncier belge 

V V " " I 1 B lieutenant Daniel. 

BATAILLE D'AFFICHEURS 
Paris, 18 janvier. 

Le Soir raconte : Ce acir, vers s ix Heu
res, une rixe s'est produite au coin de la 
rue Saint-Honoré et de la rue de l'ora
toire, entre un afficheur jacquiste et un 
afficheur noulsngiste 

Les passants ont pris part), qui pour 
l'on, qui pour l'autre, si bien qu'ils en 
sont venus aux mains et aux pinceaux 
Toata fini parun barbouillage,4 la grande 
joie des nombreux curieux. Rien de gra 
ve, comme on voit. 

Les «dieu du général Davoust 
Lyon, 18 janvier. 

Voici le texte de l'ordre du jour du gé
néral Davoust qui a été lu ce matin aux 
troupes du 14* corps : 

« Le général Davoustd'Auerstaedt.quit 
tant le commandement adresse ses adieux. 
aux troapes du 14- corps d'année et an i « • " 

gouvernement militaire de Lyon. Ils ont 
lit preuve en to'ile circonstance rtun 

grand esprit de d 
énergie pour supporte 

EXPLOSION OE 6KIS0U 
Londres. 18 janvier, 

Une explosion a eu lieu ce mutin dans 
lea houillères Ibyde (comié de Ghesbire) 

Sept cadavres ont été retrouvés. 
On croit qu'il y a encore dix huit autre* 

morts et de nombreux blessés. 

La Dynamite 

Nouvel le explosion 

Bsrcelonoe, 18 janvier. 
Un pétard a éclaté hier dans une mai 
•n en face du musée ; l'entresol s'est 

effondré ; un domestique gravement 
blessé. 

HOLLANDE 

AIEUQRATIOI DE A SANTÉ OU ROI 
Château du Loo, 18 janvier. 

La journée et la nuit ont été très bon 
nés pour Sa Majesté. 

Le professeur Roosenstein a consisté 
que l'état des forces est satisfaisant. Le 
mal chronique n'a pas sensiblement em
piré. 

UN ROI FN EXIL 
Arrivée é Alger de l 'exrel d'Annam 

L'attitude du souverain déehu 
Ham-Ghi. ex-roi d'Annam. a débarqué 

lundi soir du transport le Ben Boa et a été 
conduit à l'hôtel de ta Régence, où des 
appartements lui avaient été réservés. 

Hum Gbi est accompagné de son cuisi 
ier, d'un valet de chambre et d'un inter

prète. Ce dernier seul porte le costume 
national. 

L'ex roi parait âgé de vingt cinq ans. tl 
tous les traits distincilfs de la race an

namite, le teint jaune et lea dents noires. 
11 ne parle pas un mot de français. 

apporté une profusion de bagages, 
ses adieux notamment un palanq iiu et toute une 

---'- de cuiaioe, afin de continuer a 
la mode de son pays. 

Hftrn Glu ne parait pas très affecté de la 
__ , mesure prise contre lui. II a manifesté sa 
Ce satisfaction de ce qu'Alger lui ait étôchoisi 

el d'ui 

"Ht leTnoble ï traditions q-u'il a'trou" comme résidence. 
A son arrivée et qui seront mainte 
avec one patriotique sollicitude par 

.jent officier général qui le remplace 
" » si remercie les chefs S MH~1es degrés 
« I ta hiérarchie de leur concours intelli 

' et dévoué qui lui a rendu sa tache si 

LE CONGRÈS 
des vorageuVs de commerce 

CL! 
• Au quartier général. 17 janvier 1889. 

i Signé : d'AUERITjLEIïT. » 
Vardi prochain le général Beree fera »o 

«•tria i Lyon. 

(MIE AFFAIRE DiVORTEMENT 

let, 

La troisième assemblée rie la commis 
aion executive des travaux préparatoires 
a eu lieu hier jeudi a huit heures du soir 
au siège social, 58, rue des Petites-Ecu
ries, à Paris, aous la présidence d'Alfred 
Michel, président. 

Lecture est donnée de nombreuse* ad
hésions parvenues des Sociétés et dea 
membres indépendants de Pans et de la 

I province. 
Daftamt la cour d'aaelsee de l'Eure. — Une notamment de la corporation des 

Bte-neaf aoouséa. — L'interrogatoire, voyageurs de commerce des Etals Unis 
_ _ _ „ i , n _ i . r | félicitant ente initiative et demandant 
"• ™„C; Jr" „, ï „ . ' des renseignements pour organiser sur les 

Aujourd'hui ont commencé «levant es , h » congrès mnnetre dans la 
issUes de l'Eure les débats ^ . J » , ? ? , , , , i Grande République américaine. 
Martin. Il a'agit de pratiques snortiyes ruiMoîmité" la commission.remercie 
exercées sur seize femmes de L ™ ™ " [chaleureusement les Journaul qui ont 
qui auront a répondre de leur complicité l l l e n v o u | u rt, | e concours généreux 

Le nombre des accusés e s t M . . d e , e u r p i l D i l c i t ( ! . 
NMf avocats sont à la barre. M Marri-1 ^ , r n c n e , a n n o n ç a „ , j e congrès ae-

. . t , procureur de 1» République occupe le | r o n l a p p o s é e s d a n s , M principaux hôtels 
aièfe du ministère public. , „ , . _ „ 4 et cafés de toute la Krance. 

^ . » S ï ï e , | ! S , , ! c ° „ , î . ' f - « î ™ ^ . ™ . 7 h T » e 8 t b o n a e rappeler que le prix de 
•ur l'origine de «pro fe s s ion i M v o n a b e . , . , d M r i o n a u c o n S r è s est fixé à S francs 
répond qu'i s'est instrui en .» l« taM "M ; q u . „ n p e u i envoyé? par mandat poste au 
musées analogiques , qui! ne pratiquait T r t B o r „ r s e n e r a | M r u e a e , P 8 m e » . 
que deux ou trois avortements par an j ^ m - j ^ 
pouf renire aervtee. 

L'accusé fait aes réponses avec beau-
COUD de cjni ime. i l prétend n'avoir jamais 
recherché'de clientèle et n'avoir pratiqué 
•es manœuvres qu'à la suite d'offres qui 
lui étaient faites par lea pourvoyeurs 
connaissant ses aptitudes lui amenaient 
det femmes el partageaient les bénéfices 

Martin accuse un médecin de Louviers 
de lui avoir envoyé des clientes, il ajoute : 
. la médecin est la comme témoin il de 
vfalt être a coté de moi comme accusé. 

Le président fait remarquer que le doc-
Uur saura répondre :. cette injuste accu 

Martin qui avoue complètement expli 
, M dana quelles circonstances il a opéré 
et M piréseoee de quellea personnes. 

• a* servait d'un chalumeau d horloger 
ôaM lequel II glissait un fil de laiton. 

Llolerrogatolre de Martin a duré plut 
û'stVt heurt. k'Interrogaloire ries autres 
•etvilts n'offre que peu d'intérêt tout 
attratnt. saut quatre qui nient énergi 

ntdience est suspendue A 7 heures et 
4 9 heurta pour l'audition des 

ntU point, briiaieni 

dt Paal et placer avec as* flgnr» 
rfataltoon-
IMI de Isa. 

;s?fc 
lefraocf. 
jerten'he 
eituTfiWirt 

dégorgeox de Paris «t fait parade d'un renubH 
cinisme farouche. Il frise un iniUnl le socla 
lismeet finit pur s'enliser eapftn boutan«r*»nf* 

Qu'il s'ytnfonealuaquai coût qu'il sorabr» 
dtnHMtte bourbe! car c'est bise comme celi 
qn'il mérite de ûoir. 

L'bomme qui n'a |am*ia sa gerdrr une opl 
nion, tenir U r>l lirée, qui n'a Jimiii oervi ui 
Dntrti que pour le mieoi trahir, devait finir pa1 

être l'humble valet d'un homme comme lui uir 
conviction, comme loi sans honneur. 

) soandaliti. Ili 
tenti luiqu'iu Palala «e JuHtioee 

Il en nut deui enfant"; 

ciletnnnt qu'il avait q ltte son troc. 81 fomm« 
ses flllea forent reaeellliw par •« mère. qui. *•.. 
mourant, drtfendlt que le nom da w>n ftli figurât 
sur lea lettres de faire part de et mort. 

Lance de* tora, il fit de teut, oar U avait bn-
soind- Ragn**r beaucoup, aon ménage intcr'oi»'. 
lu- oûtaot cher ; il ae lit revocet de toutes te» 
causée perdue*, ramassant juique deos la bouc 
df* honoraire* coâtiux. 

Il n'hes la p«* a ae n*yer anr le gain da* vo
leurs ft compta bientôt autant de pt^lntia que 
de client*, et le bâtonnier pourrait es dire long 

I reiponrtbilltes. Car il 1 
conservé les moeurs d«a sémioari-teis et atisn 
leur horreur pour lea isui de l'épee ou <le l' 
plume lorsqu'elle devient plu* acérée qu'un* 
épée. 

Brer, ambitieux, sans talent, sans eerapulei. 
sans convictions, Il a lea ejip<renees de tontes 
les qualités et de tous tes vices. Médiocre, en 
somme, il est surtout dangeureux par ses at
taches et ses théorie*. C'est un malheureux, not 
un misérable. 

U est à plaindre, non & craindre. 

ET RANGER 

ALSA.CE LORRAINE 

M DREYFUS EN LIBERTÉ 
Strasbourg. 18 Janvier 

. Ctrtlfus, ingénieur français arrêté à 
4 t t W n b r i tous I inculptuon de 
Traaiton, • <Vé remla nier soir en 

«vtlsûrdr» de quitter immédiate 
\ urrl to lrt dt l'Alsace-Lorraine. 

ALLEMAGNE 

B t a M t t o a d» mlnlttr» de l t jutt ice 
Berlin, 18 Janvier, 

r annonce que Lt lfo»lt«»r dt rfmjx 
• > iMnxtdt , l'Bmp» 

S ' o é n t t t i o n dt t t t loat 
de l t jaallce. 

M I E I I U S EN AFRIQUE 
t J M , f- <• M u n i t u a i r t l 

Lonelrti, 17 jtnvltr. 
al* • • ZandMr M tint « t 17 au 

REVUE DE U PRESSE 

Les gens de la bande 

e trompe, il est vendu et vendu an beaa 

exi-tencft mouvementée lui avait appris 
it pent ae veniro — sous le manteau ; il 

mur ne pas s'achetpr ; il fournie sait, com-
i louange et du b'sme, 

le choix de sea 
a réception dea 

. U passa quelques temps pour Intrï-

dtnt ses dents étaient aigaiiiées, sa faim aussi ; 
il était iiffam^ du bten-&tre, de la notoriété qui 
avait Illumina aa vie quelques année.* durant ; Il 
étntt serplua, foo d'amièté. 

Boulanger passa ûr fon oev i l noir, qui cher
chait deB cooe-efences à acheter, Laguerre ae 
présenta et fut de suite embauché. 

Kt maintenant il lui donne à pleine gueule des 
lounnges pxtr»vagantfi» et da* profession! de foi 
esbibran'es. U calomnie et bave comme un épi-

;'e»t l'avenir riaar • i*il veut. 
Il a aetvi bu il-' bontés, ass<-z vécu Ce triste* 

leurea! Pour ce bien-être, pour c t te gloire, que 
i* ferait-il pas? Que n'a t U pas tait? 

Fils d'en digne employé, mettre clerc dans 
•Ride d'avoué, Laguf 

litu.de d-* U haine et d" renvie-
Elève en droit, Il fut apprenti avocat tapageur 

rillante, sansenthouaiasmee 
K, renfrogné, tire" * 

s triste. 

t bafoitilieur, conf'r 
•chant te vaniU de s 
ihraaeak panacbe. 

iléns : 
vait une force In 

opiniâtreté k faire pari 
OS lei quaen même. 

Il avait en, du teste, l'idée heureuse de *• dé
barrassai- de ses attache* cléricales où l'avait jeté 
•ne ambition osisiante et mal éclairée. Ou four 
•u lendemain, Il laissa an vestiaire aa rebe de 
peetteat et «adossa la redingote dn oosKrcDeter. 
Volte-face habile, mais cyniqaa revirement. 

Ca fut la première méUmorphose de ce vilain 
crapaed, mais et ne fut pas la seule. 

Jl devint tout d'"por<i >,n dan courtisées las 
iilflieatidua d"Thterw,'t ne lui nuînagaa pas laa 
plus flles fitgorneri'-i. A i* mort, li exp'olta 
ooehtTie tampe tua faiivre et fut estes ivaplle 
pner sa tirer quslqse avanuee. «a le «t . areee 
IMltre «se eéremeralee. mettra k prolt m «•-

Echos da Jour 

Une ville comme on en voit peu, c'est 
celle de PassadsDa, dani la Californie. 
Elle oc possède ni café, ni brasserie, ni 
débit de boisson d'aucune sorte; elle n'a 
pas de police et s s prison est entièrement 

Mœurs chinoises. 
Voici la proclamation par laquelle riiii-

pérqlricemère annonce â Bon peuple le 
isriagede I Empereur : 
L'empereur est devenu un homme et il 
fallu songflr à lui donner une lemmp. 
ai choisi Yeh-ho na Is, la tille du général 

iiiiei-Hsiang, une jeune fille vei tueuse et 
belle. Nous ordonnons qu'elle devienne 
impératrice. 

N'His décrétons également que Ya-ta la 
la fille de Cbang Hsu, âgée de quinze, ans 
devienne concubine de 4e classe ; Ta-la, 
fllledu même, et âgée de treize ans, est 
nommée concubine deOe classe. 

Une maison de Londres se proposerait 
d'organiser un concours international de 
beauté, auquel seraient conviées les plus 
belles femmes'du monde. 

Mais voici le bouquet : une trentaine 
îviron seraient choisies pour une espo 

sition publique I * 
Le premier prix serait fixé i 300 livres 

sterling. Le public serait appelé li ' 
à exercer le râle de jury, chaque visiteur 

L ESPRIT DES AUTRES 

Raconté par un ami qui a souvent couru 
à travers les rues de Londres : 

Un policeman parlant français voit 
ivrogne contant ses peines à nn poteau 
télégraphique qu'il tient 4 bras le corps. 

Le policeman. — Hallo... old mao, ge 
home, go to bed. 

L'ivrogne. - Ah ben... si m croîs que 
j'eomprends ton charabia, tu peux te 
rouiller. 

Le policeman.— Allons, mon bonhomme, 
va te coucher, ça ira mieux après. 

L'ivrogne. - Ho, là là, faut il que j'soU 
gris tout de même; voilà que je 
prends l'anglais. 

Il est denx heures du matin. 
Baptiste s'est endormi en attendant son 

maître. 
Ce dernier rentre, aperçoit ssn domes

tique, et, sans le déranger, rentre dans 
sa chambre. 

AU bout de quelques instants. Baptiste 
ouvre les yeux, s'étire, regarde la pendule 
et s'écrie : 

— Gomment t deux heures t Mais il ne 
rentrera donc pas, ce vieux serin-là '. 

— Baptiste, vous pouvez allez vous 
coucher, répond une voix du fond de l'al
côve, le vieux serin est rentré I 

BHÛLE MAISON'. 

Jdîuali 
lllsires 

Nous présentons a la famille de M. Cod 
veids 1 expression de nos sympathies 

_ I H d t Wfcmdsssoe militaire. — 
tnsirement, 1 M braves pensionnés ml 
'?•« touchent K» montant de leur pen-

semestrielle dsns les premiers Jours 
de Janvier ou de Juillet. 

Par suite de motifs que nous déclarons 
ignorer absolument, bon nombre de pen 
sionnés n'ont pas reçu le moindre sou 
Jusquàanjourdhul. 

Kl pourtant, combien es t nécessaire , a 
certains dentr*iox, Is modique pension 
que le gouvernement leur assure en ré 
compense des services rendus à la Patriel 
^pouro/ioi^ ces ^ retarde s i préjudiciables 

s vlei 
lues* 

donnée aux réclamants. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

UNE CAPTURE IMPORTANTE 
Un tleur Paul Vandarhaagham, oabart 
er au Mont i Ltux a été (rappé d'uo ar

rêté d'expulsion 11 y a quelqut ttmpt. 
Cet Individu, est parait-Il des plus dan 

gereul; Il a été inculpé dans plusieurs 
graves affairât à Roubalx et à Tour 
COlDR. 

Hier. Il lui prit la fantaisie de venir à 
nounaix ei prévint sa maltresse qui de 
meure rue de l'Epeule, de son Intention 
lui recommandant de ne pas le dénoncer, 
car 11 tuerait certainement celui ou ce» 
qui s'y aviserait. 

celle-ci se aouclant peu de ses menaces 
prévint la police qui s'empressa de l'ar
rêter. 

A" poste de la rue des Àrta. il déclara 
.u il était venu à Roubaix dana llnten-
tion de dénoncer des individus coupables 

Chronique régionale 
La presse départementale. — Notre 

excellent confrère et ami, H. Francis 
François, ancien président du syndicat de 
la presse républicaine du Nord, de l'Aisne 
de l'Oise et de la Somme, travaille i un 
ouvrage que nous recommandons & la 
pressé départementale. 

Avec la grande compétence que lui ont 
donnée vingt années de journalisme, u 
Francis François est arrivé à trouver les 
moyens pour les journaux de province 
sinon de réaliser de gros bénéfices, au 
moins de supprimer tout déficit. 

Sa combinaison Ingénieuse est fort slm< 

R lement exposée, avec tous les détails el 
)8 chiffres à l'appui dans la brochure qui 

e s t en ce moment sous presse et â la 
quelle on peut dès maintenant souscrire 
moyennant s ix francs dans nos bureaux 
— chez i auteur, 227, rue Nationale, ft 
Lilie. 

Nécrologie. — Nous avons apprii avec 
tristesse la mort de H. l'agent voyer cod-
velde, qu'un récent arrêté prélecioral ve
nait denvoyer d'Armenlièrea ft Dun 
torque. 

Ce fonctionnaire) intelligent et aélé 
menait de front avec ses fonctions irré 
proehablement remplies, des travaux 
soieniiaques, qui l'avaient beaucoup tati 

i-yj2SL2tot2SL& i-asat-ass-T 

de langues orientales à la Sorbonne. 
Il donnera connaissance dea conditions 
;onomiques et sociales de la Bulgarie. 
Celte conférence promet d'être des plus 

intéressantes elle sera accompagnée de 
projections ft la lumière oxhydrique. 

Chronique du vol. — Jeudi soir, vers 
huit heures, l'agent Oecourcelle rentrait 
chez lui lorsqu'il rencontra la nommée 
Pauline Lenglet, femme Mousty, demeu
rant rue du Tilleul, cour Saiut Joseph, 
accusée d'un vol d'épiceries au préjudice 
de M. Pétrooms,un de sea voisins. 

Il procéda à son arrestation et lacon 
duisit au dépôt du 3e arrondissement. 

Un marchand de légumes de la rue des 
Filatures, nommé Auguste Desloop, avait 
déposé, il y a quelque temps, sa bala 
deuae dans la cour de l'estaminet Le-
rouge, au coin de la rue de la Sagesse et 
de la Halle. 

Quand il voulut la reprendre, elle avait 
disparue c'était une perte pour lui de 00 

stationnant à Lille vis à vis de l'hôtel des 
ventes rue Jean Roisin. 

fi prit immédiatement dea renseigne 
menls et apprit qu'elle avait été déposée 
la par un sieur Aubert, demeurent rue 
de Wasemmes soupçonné de ce vol. 

Arrestation. - Un eieur Emile Decon-
net, tisserand, a été arrêté pour contra 
ven ion a un arrêté d expuls ion prononcé 
contre lui en 1K82, ft la auiU de difléreniea 
condamnations pour fraude. 

Il sera transféré à Lille ce matin. 

Grande harnoaia». -
•and I t d'être d-

ungué», 

Hippodrome Tbe&tre. 
"" isuree !>• concoure des artistes dis-

t voici quelques noms : Mlle Dyna 
. — ntetrice; MM. Lorrain, basse d> 

l'Opéra; J. Hollfflaon. violoncellletn des con
certe if Paris ; M. Q. Herr, de la Comédie Iran-
gaiac; J. Kostul, pianiste. 

ir, M. Delplanquo 

Boulangerie eoopéretlve Aouba aieaae. -
On uoJ» coma}inique ia cote suivante : 

Le partage des bénéfice» aura lieu le diman-
Ohe 20 courant, de nauf heures du matin à midi, 
et *e deux heurfB k sept heures du soir, par 
ardre alj-habétiqae. depuis la lettro A, jusqu'à 
K,et ledimanebe £7 coarant. s e n t i L, jusqu'à 

- local de la société, chez M. Victor Uoc-
rt, place SalDle-ElistuetB, 138, i mém< i 

BULLETIN LAINIER 

Slarché à terme 
D E R O U B A I X T O U R C O I N Q 

DU 18 JANWKR 

Le marché a été plut régulier tt lea 
leurs n'ooi pas subi de changement. Le 
I- 1, aur janvier, gagne cependant de 
c. f|2. 
La tendance du marché t t t ferme. 

Cote officielle de 4 heurta 
Typen- f : 

Janvier. . . 
FéTritr. . . 
Mart . . . 
Atrli.. . . 
Mal. . . . 
Jota. . . . 
Juillet. . . 
Août. . . . 

TTPt n- i : 
Janvitr. . . 
Février. . . 
Mare. . . . 
Avril . . . 
Mil. . . . 
Juta. . . . 
JuMitl. . . 
AMt. . . . 

. . e.iS 
. . 5.335 
. . 5.30 
. . 5.1» 
. . !'•••') 

. . 9.30 
. . 5.M5 

5.276 

5.U 
. . 5.15 

5.135 
5.135 
s.iir . . 5.10, 
»1» 
5.15. 

Avril : 15.000 klloi « fi,30. 
AOÙt: J.OOO kilos ai5,275. 

Ventes contrat n< 2 : 
M i n : 10.000 kilos & 5.125. 
Avril: 10,000 kilos i 5,125. 

Marché ferme. 

LE HA VHS 

Dt notrt correspondant spécial 
Le Havre, 18 janvier. 

Janvier. 154.». -Février , 156.50. - Mars. 
158.50.— Avril, 1 5 5 . 5 0 . - Mat, 155.50. -
Juin. 155.50. - Juillet, 155.50. - Août, 
155.50.— septembre, luS.i». — octobre, 
156.50. - Décembre, >•*.»•. 

Marché calme soutenu. 
Ventes.— 50 balles sur mars & 156,50 

25 balles sur août à 155,50. 
importations, 81. 

An* . Î H 

ait 80 belles Plat 

J*nv.. lai i , rev.. U7 j . . mars, 1*3 , | 
ivnl, t u .[.. 

r e l s n e a - frAHeatlaes 4« l a f l a l a 
Contrat A. 

Jtnv., 515 .(., février S septembre, 515 , | . 
- Ventes : 35.000 kilos. 

P-sIgneea *ll-ma«<tr< «le l e P l a i e 
Contrat B. 

JAQV., 527 12, r.Wr , 527 1;2; noirs. 527 1,2, 
vrii mai, W. lfl, juin & novembre, 53> - | . . 
Vente» : 225,000 kilos. 

Contra V 
Janvier k avril, 537 1,2.— Ventée : 0C0 000 U • 
Marclié Terme. 

•0UVE1EHT -MtiTIfsE LAINI-R 

Le steamer français Santa-Fé, de la Compa 

9Die dea Chargeur» ÎUunis, eal pe-li de nor
maux le 17jaDVinr, pour Buenon>Ayres et Mon

tevideo prendre enarge en lalnea pour Dan-

. de 1.479 balles dito de Buem 

Oran h 
Dunkerque. 

Le steamer français Ville de RoBario de la 
Compagniedas Charg<iurn-R^onis allant de Li 
Plats I Dunlicrque. eut parti de SL-Vincnt (C 

wtlëntique. est arrivé a Dun 
janvier venant d'Aliçer et Oran. 
' aoulaia Orrnuz, venant des port: 
s l a n i v t a Londres, le 10 janvier. 
fr meus Savoie, venant de Buenos-
itcvideo est arriva à Marseille, le 

çais Oom-Peilro de la Com 
ia Réuima touch* ft Té'iéri 
t de Montevideo à bunkerqi 

franfftit Le Morbihan de la Con 
il- Transatlantique, est parti c 

Alger et Oran, prend 
français Ôergovio-, de la Compi 

charge pour Dnnkerq 

s lai 

gènévale'Transattautiq 

de Mon te vi de 
nellementchar 

mpte de la Compagni 
oyaget de Dunkerque S Alger e 

LETTRES MORTUAIRES 
ET DOBITS 

mande de Mtret de fa: 
dedêcèi, d'obits, etc., faite à Roubaix et 
Tourcoing, dant Us bureaux de l'A VENIR 
OE ROUBAIX- TOURCOIING, don*» droit 

aunrvii-E dani le Journal 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
Les Sociétés qui feront leur commande 

de convocations, avis, affiches, etc., dans 
les bureaux de l'imprimerie de l'A VENIR 
DE ROUBAIX TOURCOrNCl, auront droit 
i l'insertion gratui te dans le journal 

TOURCOING 

Escroquerie. — Mardi dernier, un in 
dlvidu entra chez M. Casiel, cabaretler, il 
la Marllère, et se Ht servir trois consom 
mations. Le consommateur entama con 
versstlon avec le cabaretler et lui dit que 
l'après-midi, il y aurait un combat de coq 
à l'estaminet du Cuirassier el que 
voulait on viendrait armer les coqa cbez 
lui. Le cabaretler, on le comprend, se 
montra enchanté envisageant à l'avance 
une fructueuse vente de chopes. Il était 
content que un instant après, l'individu 
lui dit : « tiens j'ai oublié de prendre de 
l'argent, et j'ai plusieurs courses dans le 
voisinage; vous seriez bien aimable de 
me prêter 40 sous que je vous remettrai 
tantôt. • 

H. Casiel sans défiance remit les deux 
francs. 

La journée et les Journées suivantes 
s'étant passées sans avoir revu le loustic, 
il comprit qu'il avait élé filouté et alla 
conter ses doléances a la police, A laquelle 
il donna le signalement de son voleur. 

Ce signalement correspondait en tous 

Joints A celui d'un sieur Charles Florin, 
gé de 32 ans. journalier, demeurant au 

Pain, déjà condamné 5om 6 fois pou r 

Révision dee l i s tes électorales.— Nous 
engageons tous les citoyens à vérifier 
avec soin leur inscription sur les listes 
électorales pour îsw*. 

Les nouveaux électeurs ne doivent pas 
oublier que ce n'est que du 10 janvier au 
4 lévrier qu'ils peuvent se taire inscrire 

A chaque élection, on voit nombre de 
de personnes demander des renseigne-

e 1889 verra nombre délections 
importantes, aussi engageons nous vive
ment tous les citoyens soucieux de Tac 

pUssement de leur devoir h sa faire 
'assurer 

WA1TRËLOS 

Un sieur Louis Cherrier, âgé de 21 ans, 
fraudeur, a voulu pénétrer en France, 

rieur de 388 boitas d'allumettes, scii 

L I L L E 

UN ESTAMINET MIS k SAC 
Par quatre malfaiteurs 

Dans la soirée de mercredi, vers onze 
heures et demie, quatre repris de justice, 
les nommés Jesn Volquindt, Claarfes Del 
1ère, Eugène Deroef et Modeste Co<aart, 
âgé de 21 â 29 ans. se trouvaient a l'esta
minet du Bras <ts Fer, tenu par M. Louis 
Danel. 37, rue dea Robleds. 

Quand vint l'heure du règlement, ces 
quatre chenapans déclarèrent qu'ils ne 
voulaient pas payer; aux sommations 
d'avoir A payer leur compte, qu i leur Tu
rent laites par le patron de l'établisse 
ment, ces quatre individus répondirent 
en brisant tout ce qui se trouvait dans 
l'estaminet : comptoir, tablesv banquettes, 
chaises, bouteilles, verres, e te. 

Pas encore satisfsiis de cos exploits. Ils 
sorlirent du cabaret et démolirent toute 
la façade, boiserie et carreaux de vitres. 

On aopella au secours, mais lea quatre 
malfaiteurs avaient rapidement pria la 
poudre d'escamnette. 

La police de sûreté de U l l o . Informée de 
ce fait, se mit aussitôt A la recherche de 
ces individus. Six agents, s o u s la direc
tion de M. Florin, Kous-lnsJpecieur de la 
sûreté, parvinrent à découv rir leur loge
ment A Wazemmea. rue MagentR, 9, dans 
un garni. C'est là qu'Us ont été cueillis, 
non sans difficultés, hier A rnx heures et 
demie du matin, au saut du lit. 

Deux ae ces malfaiteurs, les nommés 
Volquindt et Del 1ère, qui se sont rebellés 
contre les agents de 1& sûret*.se trouvent 
sous le coup d'un arrêté d'expulsion. Ils 
seront poursuivis prmr bris de clôture, 
rébellion, et intraction à un arrêté d'ex
pulsion. 

Les deux autres, Cossart et Eugène De 
roef, auront seulement à répondre du dé 
lit de bris de clôture. 

LtS VOLS DE 500,000 FRA.NCS 
de Mons «t de B r u x e l l e s 

• Des renseignements de la p l u s haute 
gravité, dit le Patriote ûe Bruxel les , nous 
parviennent au sujet de cette affaire. Le 
uarquet de Moue aurait ordonné deux 
nouvelles arrestations auxque l les la posi
tion officielle dea pe-soones qtri seraient 
"objet de cette mesure assignerait la por 

Abus de confiance—Le n o m m é Charles 
Parmeotter, employé de commerce, de
meurant rue du Priez, 20, a été mis hier 
en état d'arrestation pour avoir soustrait 
une somme de 64 fr. au préjudice de se» 
patrons, MM. Henneton et Rupalley, ingé
nieurs, demeurant parvis s t -uaur ice , 23. 

Bris de glace - Dans la soirée de* 
Jeudi, des malfaiteurs restés inconnus ont 
brisé une glace de l'étalage de M. Létévé, 
horloger au Régulateur, rue de Paris. 178. 

Immédiatement, M. Létévé sortit de 
chez lu i , mais il ne put apercevoir l e s 
malfaiteurs. 

Outrages A ta polioa. - La nommée Anaïse 
Lffcbvrs, à«A- de & ans, journalière, demeu
rant rue de Tourna' n- a, « été mise hier eu étst 

l'inculpation d'outrages à un 

LE NORD 

Bai . ieux. - Mercredi, un chien de ber 
ter appartenant à Mlles Desbonnel.a briM 's 
la clulue qui le retenait et s'est é lano e 
dans un troupeau de moulons apparl/e 
liant à s es patronnes. 

Il a murdu cruellement une dizaine de 
ces pauvre» bêles et par sui te de la pp ini
que qui se produisit parmi les anima u i . 
un grand nombre furenl étouffes. 

Le chien a été examiné par H. Tel' ip/ 
vétérinaire et a déclaré qu'il n'eUIt n aile' 
ment atteint d'tiydrophobie. 

L» Mr>«el«lM. - M. Hunrl De'ec uzf„ t , c . 
tcur di>B postes « trouvé dans la c.mr d . . M 
SuM'nbier n.lbarre, ro»rchind d« bo-8. At, ,x 
billets de 100 fr. qu'il »>,t empr«,„» dVn £ ! 
taii l"°Pr' "'"' M ° " Le,'jbvr" d< Roû-
3 S d*,n8 * remls n " * « • » « » » • I brav. 

B-é a la charga .lu nommé Ântoiî I 
vie.? ffi&.ËEB. i,Ç*fc PMr ,0' *' 

let*, » t«rre plaoa du Mlnck. S " P S , * q " 
e est mis t ruer. Troncquet a M . ..«levé avee 
quelques contusion,. «^ relevé .*»w 

t:m,Led.'tr
to

Ln0utv.v;;'rJSr « b - * * •§ * 
MaK«sin k Poudre se tronve t> 
ment à l'hôpital. Ou craint 

i dénouement fats). 
ajoure en trtùte-

nl quelques jours 

et du 

t de Sanderland 

ayé est le no: 

L'.bord.ge du . » „ , . , „ „ 
• f o i M l u . . 

« M Î f l î S W ! BWiulas, qui a eoite dan. 
steamer I r w V i è i ï ï a i v î : ? - * • " * * ' • "" 1? 

» Llvourne, a v e 0 (,a.,( e 'j 
n V i r ? , e t / . u chirpemeot'i II 

LM nautragia sont parti a vendredi 1 m>di. de 

?*^av,i Ittïï7 •* - ,- '"""- , r M* 
I..*.?."*""*!' - , "" d l '"* 5 "enres du eoir. 
a àl ,'< i^l°T J o , e | ? h M , r U l 1 ' enltivaleur! 
le «le ' d " n • " • • • t qui lui • c o t » , 

Aprôa avoir ebarrié. du rumier anr son c b u 
m » S e " în»r«i" *»B bœnta., il renr ,'.',', 
dTl.Vp.'rléïcuTi'ner?"' " " ta ">"*>" *H 

En descendant W rideau, d'une Dnarf. . . 

Dan. celle ol.ût, te m . W u , 
eut la Ute breyAe,:, "la morl Ùîiï condueteur 

Martin, mobile en IR70 «v.ii >"tsntaoée. 
emportée \ I. HaVallle de 8t Q. « . • " ! • « » » 

es de deui Ir.ui., étendu eor , i e ° , l n ; •' r , , t * 
ô des ba-seéa • aiasl la mtSI '» u , r r ' i "° m^ 

•ait-elle éu. ,ee„roï , " IU» «"inlalre i0 | 
Malgré m ...On, té u.Jti; , „ „ „ , „ 

travau» de. ^ . Ï Ï V u ' t ï H 

»el»«. I U u t . l . b u 4 ( i . 

U„Vî'»?'d«T,,,r'ï1ln,a* 4 » 
•distend 

vii'M» qnt 

t fait pinei 
' a i _ . 
I \t\\\ + T 

w>noordaa»# 

*» * n prison pour cette 
" » .t relaté Is coDdara-
• * ooupablr. 

• $ e I 

lorteui 
[7\0tWa 

..qo«st' 
eiote dont on ne 

— , a donoi l'idée sa 
TVioofsB i»r«adrudesrea«ei«of 

«ia« » '«l'aire di boUtnes. 
otr J«1t taUdiU suareaston revient 
• a couittarraa- Dès «in'tl tara parrS 

pourra Mre le n*ees *alrSpour«n-
>8MMittq des l o i &004 » fr. qi» lot 
-rrii^j.eo da ae» pareuju qui babiUU 
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